


































































M 1 . 


1/t; Chargé d’affaires ou Serbie au Ministre 

Etrangères. 


des Affaires 


Belgrade, le 10 / ï3 Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Le Ministre d’Autriche vient de transmettre, à 6 heures du 
soir, au Ministre des Finances Patchou, qui remplace Pachitch, une 
note ultimative de son Gouvernement fixant un délai de 48 heures pour 
l’acceptation des demandes y contenues. Giesl a ajouté verbalement 
que pour le cas où la note ne serait pas acceptée intégralement dans 
un délai de 48 heures, il avait l’ordre de quitter Belgrade avec le 
personnel de la Légation. Pachitch et les autres Ministres qui se 
trouvent en tournée électorale ont été rappelés et sont attendus à 
Belgrade demain Vendredi à 10 heures du matin. Patchou qui m’a 
communiqué le contenu de la note, sollicite l’aide de la Russie 
et déclare qu’aucun Gouvernement Serbe ne pourra accepter les 
demandes de l’Autriche 

(Signé) Strandtman. 


Jfi 2. 

Le Chargé d’affaires en Serbie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Belgrade, le “/as Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Texte de la note qui a été transmise aujourd’hui par le Ministre 
d’Autriche-Hongrie au gouvernement Serbe: 

Le 81 Mars 1909 le Ministre de Serbie à Vienne a fait, d’ordre 
de son Gouvernement, au Gouvernement I.et R. la déclaration suivante: 

«La Serbie reconnaît qu’elle n’a pas été atteinte dans ses droits 
par le fait accompli créé en Bosnie Herzégovine et qu’elle se conf ormera 
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par conséquent à telle décision que les Puissances prendront par 
rapport à l’article 25 du Traité de Berlin. Se rendant aux Conseils 
des Grandes Puissances, la Serbie s’engage dès à présent à abandonner 
l’attitude de protestation et opposition qu’elle a observée à l’égard 
de l’annexion depuis l’automne dernier, et elle s’engage, en outre, 
à changer le cours de sa politique actuelle envers l’Autriche-Hongrie 
pour vivre désonnais avec cette dernière sur le pied d’un bon voisinage». 

Or, l’histoire des dernières années, et notamment les évènements 
douloureux du 28 Juin, ont démontré l’existence en Serbie d’un 
mouvement subversif dont le but est de détacher de la Monarchie 
Austro-Hongroise certaines parties de ses territoires. Ce mouvement 
qui a pris jour sous les yeux du Gouvernement Serbe est arrivé à 
se manifester au delà du territoire du Royaume par des actes de terro¬ 
risme, par une série d’attentats et par des meurtres. 

Le Gouvernement Royal Serbe, loin de satisfaire aux engagements 
formels contenus dans la déclaration du 31 Mars 1909! n’a rien fait 
pour supprimer ce mouvement: il a toléré l’activité criminelle des 
différentes sociétés et affiliations dirigées contre la Monarchie, le 
langage effréné de la presse, la glorification des auteurs de l’attentat, 
la participation d’officiers et de fonctionnaires dans les agissements 
subversifs, une propagande malsaine dans l’instruction publique, 
toléré enfin toutes les manifestations qui pouvaient induire la popula¬ 
tion serbe à la haine de la Monarchie et au mépris de ses institutions. 

Cette tolérance coupable du Gouvernement Royal de Serbie 
n’avait pas cessé au moment où les évènements du 28 Juin dernier en 
ont démontré au monde entier les conséquences funestes: 

Il résulte des dépositions et aveux des auteurs criminels de l’atten¬ 
tat du 28 Juin que le meurtre de Sarajevo a été tramé à Belgrade, 
que les armes et explosifs dont les meurtriers se trouvaient être munis, 
leur ont été donnés par des officiers et fonctionnaires Serbes faisant 
partie de la «Narodna Odbrana» et enfin que le passage en Bosnie 
des criminels et de leurs armes a été organisé et effectué par des chefs 
du service-frontière serbe. 

Les résultats mentionnés de l’instruction ne permettent pas 
au Gouvernement I. et R. de poursuivre plus longtemps l’attitude 
de longanimité expectative qu’il, avait observé pendant des années 
vis-à-vis des agissements concentrés à Belgrade et propagés de là sur 
les territoires de la Monarchie; ces résultats lui imposent au contraire 
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le devoir de mettre fin à des menées qui forment une menace perpé¬ 
tuelle pour la tranquillité de la Monarchie. 

C’est pour atteindre ce but que le Gouvernement I. et R. se voit 
obligé de demander au Gouvernement Serbe l’énonciation officielle 
qu’il condamne la propagande dirigée contre la Monarchie Austro- 
Hongroise, c’est à dire, l’ensemble des tendances qui aspirent en 
dernier lieu à détacher de la Monarchie des territoires qui en font 
partie, et qu’il s’engage à supprimer, par tous les moyens, cette pro¬ 
pagande criminelle et terroriste. 

Afin de donner un caractère solennel à cet engagement, le Gouver¬ 
nement Royal de Serbie fera publier à la première page du journal 
officiel en date du 26/13 Juillet l’énonciation suivante: 

«Le Gouvernement Royal de Serbie condamne la propagande 
dirigée contre F Autriche-Hongrie, c’est à dire l’ensemble des ten¬ 
dances qui aspirent en dernier lieu à détacher de la Monarchie Austro- 
Hongroise des territoires qui en font partie, et il déplore sincèrement 
les conséquences funestes de ces agissements criminels. 

Le Gouvernement Royal regrette que des officiers et fonction¬ 
naires serbes aient participé à la propagande susmentionnée et com¬ 
promis par là les relations de bon voisinage auquel le Gouvernement 
Royal s’était solennellement engagé par sa déclaration du 31 Mars 1909. 

Le Gouvernement Royal, qui désapprouve et répudie toute idée 
ou tentative d’immixtion dans les destinées des habitants de 
quelque partie de F Autriche-Hongrie que ce soit, considère de son 
devoir d’avertir formellement les officiers, les fonctionnaires et toute la 
population du Royaume que dorénavant il procédera avec la der¬ 
nière rigueur contre les personnes qui se rendraient coupables de pareils 
agissements, agissements qu’il mettra tous ses efforts à prévenir et 
à réprimer». 

Cette énonciation sera portée simultanément à la connaissance 
de l’Armée Royale par un ordre du jour de Sa Majesté le Roi et sera 
publiée dans le bulletin officiel de l’Armée. 

Le Gouvernement Royal Serbe s’engage en outre: 

1) à supprimer toute publication qui excite à la haine et au mépris 
de la Monarchie et dont la tendance générale est dirigée contre son 
intégrité territoriale, 

2) à dissoudre immédiatement la société dite «Narodna Odbrana», 
à confisquer tous ses moyens de propagande et à procéder de la même 
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manière contre les autres sociétés et affiliations en Serbie qui 
s’adonnent à la propagande contre la Monarchie Austro-Hongroise; le 
Gouvernement Royal prendra les mesures nécessaires pour que les 
sociétés dissoutes ne puissent pas continuer leur activité sous un 
autre nom et sous une autre forme, 


3) à éliminer sans délai de l’instruction publique en Serbie, 
tant en ce qui concerne le corps enseignant que les moyens d’instruc¬ 
tion, tout ce qui sert ou pourrait servir à fomenter la propagande 
contre F Autriche-Hongrie, 

4) à éloigner du service militaire et de l’administration en géné¬ 
ral tous les officiers et fonctionnaires coupables de la propagande 
contre la Monarchie Austro-Hongroise et dont le Gouvernement I. et 
R. se réserve de communiquer les noms et les faits au Gouvernement 
Royal, 

5) à accepter la collaboration en Serbie des organes du Gou¬ 
vernement I. et R. dans la suppression du mouvement subversif 
dirigé contre l’intégrité territoriale de la Monarchie, 

6) à ouvrir une enquête judiciaire contre les partisans du com¬ 
plot du 28 Juin se trouvant sur territoire serbe; 

des organes délégués par le Gouvernement I. et R. prendront 
part aux recherches y relatives; 

7) à procéder d’urgence à l’arrestation du commandant Voija 
Tankosie et, du nommé Milan Ciganovic, employé de l’état Serbe, 
compromis par les résultats de l’instruction de Sarajevo, 

8) à empêcher, par des mesures efficaces le concours des autorités 
Serbes dans le trafic illicite d’armes et d’explosifs à travers la fron¬ 
tière, 


à licencier et punir sévèrement les fonctionnaires du service 
frontière de Schabatz et de Loznica coupables d’avoir aidé les auteurs 
du crime de Sarajevo en leur facilitant le passage de la frontière, 

9) à donner au Gouvernement I. et R. des explications sur les 
propos injustifiables de hauts fonctionnaires serbes tant en Serbie 
qu’à l’étranger qui, malgré leurs positions officielles, n’ont pas hésité 
après l’attentat du 28 Juin de s’exprimer dans des interviews d’une 
manière hostile envers la Monarchie Austro-Hongroise, enfin, 

10) d’avertir sans retard le Gouvernement I. et R. de l’exécution 
des mesures comprises dans les points précédents. 



















Le Gouvernement I. et R. attend la réponse du Gouvernement 
Royal au plus tard jusqu’au Samedi 25 de ce mois, à6 heures du soir. 

Un mémoire concernant les résultats de l’instruction de Sarajevo 
à l’égard des fonctionnaires mentionnés aux points 7 et S est annexé 
à cette note». 

(Signé) Strandtman. 


•N° 3. 

Note Verbale transmise personnellement par l'Ambas¬ 
sadeur d’Autriche-llonarie à St-Pétersbmirg au Ministre 
des Affaires Etrangères le “/a* Juillet 1914 il 10 heures 

du matin. 

Le Gouvernement Impérial et Royal s’est trouvé dans la néces¬ 
sité de remettre le Jeudi U / S3 du mois courant, par l’entremise du 
Ministre Impérial et Royal à Belgrade, la note suivante au Gouver¬ 
nement Royal de Serbie: 

(Suit le texte de la note). 

Voir document N» 2. 


N? 4. 

Le Ministre des A ffaires Etrangères an Chargé d’affaires en 

Autriche-Hongrie. 

St.-Pétersbourg, le u / u Juillet 1914. 

(Télégramme)* 

Veuillez transmettre au Ministre des Affaires Etrangères d’Au¬ 
triche-Hongrie ce qui suit. 

La communication du Gouvernement austro-hongrois aux Puis¬ 
sances le lendemain de la présentation de l’ultimatum à Belgrade 
ne laisse aux Puissances qu’un délai tout-à-fait insuffisant 
pour entreprendre quoi qu’il soit d’utile pour l’aplanissement 
des complications surgies. Pour prévenir les conséquences ineal- 
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culables et également néfastes pour toutes les Puissances qui 

peuvent suivre le mode d’action du Gouvernement austro- 
hongrois, il nous paraît indispensable qu’avant tout le délai 

donné à la Serbie pour répondre soit prolongé. L’Autriche- 
Hongrie se déclarant disposée à informer les Puissances des 

données de l’enquête sur lesquelles le Gouvernement Impérial 
et Royal base ses accusations, devrait leur donner également 

le temps de s’en rendre compte. En ce cas, si les Puissances 

se convainquaient du bienfondé de certaines des exigences 
autrichiennes, elles se trouveraient en mesure de faire parvenir 
au Gouvernement Serbe des conseils en conséquence. Un refus 
de prolonger le terme de l’ultimatum priverait de toute portée 
la démarche du Gouvernement austro-hongrois auprès des Puis¬ 
sances et se trouverait en contradiction avec les bases mêmes 

dos relations internationales. 

Communiqué à Londres, Rome, Paris, Belgrade. 

(Signé) Sazonow. 


N» 5. 


Le Ministre des Affaires Etrangères aux Représentants de 
Sa Majesté l’Empereur en Angleterre, en Allemagne, en 

Italie et en France. 

St.-Pétersbonrg, le ll / u Juillet 1914. 


(Télégramme)* 

t réfère à mon télégramme à Koudachew d’aujourd’hui; nous 
espérons que le Gouvernement auprès duquel Vous êtes accrédité 
partagera notre point de vue et prescrira d’urgence à son Repré¬ 
sentant à Vienne de se prononcer dans le même sens. 

Communiqué à Belgrade. 

(Signé) Sazonow. 
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Jfc 6. 


Télégramme de Son Altesse Royale le Prince Régent de 
Serbie à Sa Majesté TEmpercur. 

Belgrade, le Juillet 1914. 

Le Gouvernement Austro-Hongrois a remis hier soir au Gouver¬ 
nement serbe une note concernant l’attentat de Sarajevo. Consciente 
de ses devoirs internationaux, la Serbie dès les premiers jours de l’ho- 
rible crime a déclaré qu’elle le condamnait et qu’elle était prête à ouvrir 
une enquête sur son territoire si la complicité de certains de ses sujets 
était prouvée au cours du procès instruit par les autorités Austro- 
hongroises. Cependant les demandes contenues dans la note Austro- 
hongroise sont inutilement humiliantes pour la Serbie et incom¬ 
patibles avec sa dignité comme Etat indépendant- Ainsi on nous de¬ 
mande sur un ton péremptoire une déclaration du gouvernement dans 
l’officiel et un ordre du souverain à l’armée, où nous réprimerions 
l’esprit hostile contre l’Autriche en nous faisant à nous mêmes des 
reproches d’une faiblesse Criminelle envers nos menées perfides.— 
On nous impose ensuite l’admission des fonctionnaires austro-hon¬ 
grois eu Serbie pour participer avec les nôtres à l’instruction et pour 
surveiller l’exécution des autres conditions indiquées dans la note. 
Nous avons reçu un délai de 48 heures pour accepter le tout, faute de 
quoi la Légation d’Autriche-Hongrie quittera Belgrade. Nous 
sommes prêts à accepter les conditions austro-hongroises qui sont 
compatibles avec la situation d’un Etat indépendant, ainsi que celles 
dont l’acception nous sera conseillée par Votre Majesté; toutes 
les personnes dont la participition à l’attentat sera démontrée seront 
sévèrement punis par nous. Certaines parmi ces demandes ne pour¬ 
raient être exécuteés sans des changements de notre législation, ce qui 
exigejlu temps. On nous a donné un délai trop court. Nous pouvons 
être attaqués après l’expiration du délai par l’armeé austro-hongroise 
qui se concentre sur notre frontière. Il nous est imposible de nous dé¬ 
fendre et nous supplions Votre Majesté de nous donner Son aide le 
plus tôt possible. La bienveillance précieuse de Votre Majesté qui 
s’est manifestée tant do fois à notre égard nous fait espérer ferme¬ 
ment que cette fois encore notre appel sera entendu par Son généreux 
coeur slave. 
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En ces moments difficiles J’interprête les sentiments du peuple 
serbe qui supplie Votre Majesté de vouloir bien s’intéresser au sort 
du Royaume de Serbie. 

(Signé) Alexandre. 


J® 7. 

Le Chargé <TAffaires en Allemagne au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Berlin, le “A* Juillet 1914. 

(Télégramme), 

Tous les journaux du matin, même ceux, rares, qui reconnaissent 
T impossibilité pour la Serbie d’accepter les conditions posées, 
accueillent avec une grande sympathie le ton énergique adopté phr 
l’Autriche. L’officieux «Local-Anzeiger» est particulièrement agressif; 
il qualifie de superflus les recours éventuels de la Serbie à St. Péters- 
bourg, à Paris, à. Athènes et à Bucarest, et termine en disant que le 
peuple allemand respirera librement quand il aura appris que la 
situation dans la péninsule Balcanique va enfin s’éclaircir. 

(Signé) Bronewsky. 


Jfs 8. 

Le Chargé d’Affaires en France au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Paris, le Juillet 1914. 

(Télégramme). 

La copie de la note officiellement remise à Belgrade a été commu¬ 
niquée par l’Ambassadeur d’Autriche au Gouvernement Français. 
Plus tard l’Ambassadeur d’Allemagne a visité le Ministre et 
lui a lu une communication reproduisant les arguments autri¬ 
chiens et indiquant qu’en cas de refus de la part de la Serbie, 
l’Autriche serait obligée de recourir à une pression et, en cas 
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de besoin, à des mesures militaires; la communication se termi¬ 
nait par la remarque qu’à l’avis de l’Allemagne cette question 
devrait être résolue directement entre l’Autriche et la Serbie 
et qu’il était de l’intérêt des Puissances de circonscrire l’affaire 
en l’abandonnant aux Parties intéressées. Le Gérant du Départe¬ 
ment Politique, qui assistait à l’entretien, demanda à l’Ambassa¬ 
deur s’il fallait considérer l’action autrichienne comme 
un ultimatum—en d’autres termes, si, dans le cas où la Serbie 
ne se soumettrait pas entièrement aux demandes autrichiennes, 
les hostilités étaient inévitables? L’ambassadeur évita une 
réponse directe en alléguant l’absence d’instructions. 

(Signé) Sevastopoulo, 


m 9 . 

Le Chargé d*Affaires en Serbie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Belgrade, le “/ai Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Pachitch est rentré à Belgrade. Il a l’intention de 
donner dans le delai fixé, c’est à dire demain Samedi à 6 heures 
du soir, une réponse à l’Autriche indiquant les points accep¬ 
tables et inacceptables. On adressera aujourd’hui même aux 
Puissances la prière de défendre l’indépendance de la Serbie. 
Ensuite, ajouta Pachitch, si la guerre est inévitable—nous 
ferons la guerre. 

(Signé) Strandtman. 


J* 10. 

Communiqué du Gouvernement Impérial. 

St.-Pétcrsbourg, le u / iS Juillet 1914. 

Les derniers événements et l’envoi par l’Autriche-Hongrie 
d’un ultimatum à la Serbie préoccupent le Gouvernement Impé- 
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rial au plus haut degré. Le Gouvernement suit attentivement 
l’évolution du conflit serbo-autrichien qui ne peut pas laisser 
la Russie indifférente. 


Ns H. 

Le Chargé d’Afl'aires en Autriche-Hongrie au Ministre des 

Affaires Etrangères. 

Vienne, le 1S / M Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Le comte Bcrchtold se trouve à Ischl. Vu l’impossibilité 
d’y arriver à temps, je lui ai télégraphié notre proposition 
de prolonger le délai de l’ultimatum et l’ai répétée verbale¬ 
ment au Baron Macehio. Ce dernier m’a promis de la commu¬ 
niquer à temps au Ministre des Affaires Etrangères, mais a ajouté 
qu’il pouvait prédire avec assurance un refus catégorique. 

(Signé) Koudachew. 


N? 12. 

Le Chargé d’Aft'aires en Autriche-Hongrie au Ministre des 

Affaires Etrangères. 

Vienne, le *%, Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Suite à mon télégramme d’aujourd’hui. Viens de recevoir de 
Macchio la réponse négative du Gouvernement Austro-Hongrois 
à notre proposition de prolonger le délai de la note. 

(Signé) Koudachew. 
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M 13. 


Le Chargé d’Affaires en Serbie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Belgrade, le ls / a5 Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Reçu avec retard le 14—27 Juillet 1914. 

Je transmets la réponse que le Président du Conseil des Mi¬ 
nistres Serbe a remis au ministre Austro-Hongrois à Belgrade 
aujourd’hui avant l’expiration du délai de l’ultimatum. 

«Le Gouvernement Royal Serbe a reçu la communication du 
Gouvernement Impérial et Royal du 10 / s8 de ce mois et il est persuadé 
que sa réponse éloignera tout malentendu qui menace de gâter les bons 
rapports de voisinage entre la Monarchie austro hongroise et le 
Royaume de Serbie. 

Le Gouvernement Royal est conscient que les protestations qui ont 
apparu tant de la tribune de la Skoupchtina nationale que dans les 
déclarations et les actes des représentants responsables de l’Etat, pro¬ 
testations qui furent coupées court par la déclaration du Gouver¬ 
nement Serbe en date du tB /si Mars 1909, ne se sont plus renouvelées 
vis-à-vis de la grande Monarchie voisine en aucune occasion et que, 
depuis ce temps, autant de la part des Gouvernements Royaux qui 
se sont succédé que déjà part de leurs organes, aucune tentative n’a 
été faite dans le but de changer l’état de choses politique et juri¬ 
dique créé en Bosnie et Herzégovine. Le Gouvememeut Royal constate 
que sous ce rapport le gouvernement J. et R. n’a fait aucune rep¬ 
résentation, sauf en ce qui concerne un livre scolaire, et au sujet de 
laquelle le gouvernement Impérial et Royal a reçu une cxplicatiou 
entièrement satisfaisante. 

La Serbie a, de nombreuses fois, donné des preuves de sa 
politique pacifique et modérée pendant la durée de la crise balca- 
nique, et c’est grâce à la Serbie et au sacrifice qu’elle a fait dans 
l’intérêt exclusif de la paix européenne, que cette paix a été 
préservée. 

Le Gouvernement Royal ne peut pas être rendu responsable des 
manifestations d’un caractère privé telles que les articles des journaux 
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et le travail paisible des sociétés, manifestations qui se produisent 
dans presque tous les pays comme une chose ordinaire et qui échap¬ 
pent, en règle générale, au contrôle officiel, d’autant moins que le 
Gouvernement Royal, lors de la solution de toute une série de 
questions qui se sont présentées entre la Serbie et R Autriche-Hongrie, 
a montré une grande prévenance et a réussi, de cette façon, à en régler 
le plus grand nombre au profit du progrès des deux pays voisins. 

C’est pourquoi le Gouvernement Royal a été péniblement surpris 
par les affirmations, d’après lesquelles des personnes du royaume 
de Serbie auraient participé â la préparation de l’attentat commis 
à Sarajevo. 11 s’attendait à être invité à collaborer à la recherche 
de tout ce qui se rapporte à ce crime et il était prêt, pour prouver 
par des actes son entière correction, à agir contre toutes les personnes 
à l’égard desquelles des communications lui seraient faites. 

Se rendant donc au désir du Gouvernement Impérial et Royal, 
le Gouvernement Royal est disposé à remettre aux tribunaux tout 
sujet serbe, sans égard à sa situation et à son rang, pour la complicité 
duquel, dans le crime de Sarajevo, des preuves lui seraient 
fournies. 

11 s’engage spécialement à faire publier à la première page du 
Journal officiel en date du 13—26 juillet, l’énonciation suivante: 

«Le Gouvernement Royal de Serbie condamne toute propagande 
qui serait dirigée contre l’Autriche-Hongrie, c’est-à-dire l’ensemble 
des tendances qui aspirent en dernier lieu à détacher de la Monarchie 
Austro-Hongroise des territoires qui en font partie, et il déplore sin¬ 
cèrement les conséquences funestes de ces agissements criminels. 

«Le Gouvernement Royal regrette que certains officiers et fon¬ 
ctionnaires serbes aient participé, d’après la communication du 
Gouvernement Impérial et Royal, à la propagande susmentionnée 
et compromis par là les relations de bon voisinage auxquelles le 
Gouvernement Royal s’était solennellement engagé par sa déclaration 
du 18/31 mars 1909. 

«Le Gouvernement Royal, qui désapprouve et répudie toute idée ou 
tentative d’une immixtion dans les destinées des habitants de quelque 
partie de l’Autriche-Hongrie que ce soit, considère qu’il est de son 
devoir d’avertir formellement les officiers, les fonctionnaires et toute 
la population du royaume que dorénavant il procédera avec la der- 
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nière rigueur contre les personnes qui se rendraient coupables de 
pareils agissements, qu’il mettra tous ses efforts à prévenir et à 
réprimer». 

Gette énonciation sera porteé à la connaissance de l’armée Royale 
par un ordre du jour, au nom de Sa Majesté le Roi par S. A. R. le 
Prince héritier Alexandre, et sera publiée dans le prochain Bulletin 
officiel de l’armée. 

Le Gouvernement Royal s’engage en outre: 

1) A introduire dans la première convocation régulière de la 
Skoupchtina une disposition dans la loi de la presse par laquelle 
sera punie de la manière la plus sévère la provocation à la haine et 
au mépris de la Monarchie Austra-Hongroise, ainsi que contre toute 
publication dont la tendance générale serait dirigée contre l’inté¬ 
grité territoriale de P Autriche-Hongrie. 

Il se charge, lors de la révision de la Constitution, qui est pro¬ 
chaine, de faire introduire dans l’article 22 de la Constitution un 
amendement de telle sorte que les publications ci-dessus puissent 
être confisquées, ce qui, actuellement, aux termes catégoriques de 
l’article 22 de la Constitution, est impossible. 

2) Le Gouvernement ne possède aucune preuve, et la note du 
Gouvernement Impérial et Royal ne lui en fournit non plus aucune, 
que la Société Narodna Obrana et les autres sociétés similaires aient 
commis jusqu’à ce jour quelque acte criminel de ce genre par le fait 
d’un de leurs membres. Néanmoins, le Gouvernement Royal acceptera 
la demande du Gouvernement Impérial et Royal et dissoudra la So¬ 
ciété Narodna, Obrana et toute autre société qui agirait contre 
1 ’Au triche-Hongrie. 

B) Le Gouvernement Royal Serbe s’engage à éliminer sans délai 
de l’instruction publique en Serbie tout ce qui sert ou pourrait ser¬ 
vir à fomenter la propagande contre F Autriche-Hongrie, quand le 
Gouvernement Impérial et Royal lui fournira des faits et des preuves 
de cette propagande. 

4) Le Gouvernement Royal accepte de même'd’éloigner du service 
militaire ceux pour qui l’enquête judiciaire aura prouvé qu’ils sont 
coupables d’actes dirigés contre l’intégrité du territoire de la Monarchie 
Austro-Hongroise; il attend que le Gouvernement Impérial et Royal 
lui communique ultérieurement les noms et les faits de ces officiers 
et fonctionnaires aux fins de la procédure qui doit s’ensuivre. 
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5) Le Gouvernement Royal doit avouer qu’il ne se rend pas claire¬ 
ment compte du sens et de la portée de la demande du Gouvernement 
Impérial et Royal tendant à ce que la Serbie s’engage à accepter sur 
son territoire la collaboration des organes du Gouvernement Impérial 
et Royal, 

Mais il déclare qu’il admettra toute collaboration qui répondrait 
aux principes du droit international et à la procédure criminelle, 
ainsi qu’aux bons rapports de voisinage. 

6) Le Gouvernement Royal, cela va de soi, considère de son devoir 
d’ouvrir une enquête contre tous ceux qui sont ou qui, éventuellement, 
auraient été mêlés au complot du 15 juin et qui se trouveraient sur 
le territoire du royaume. Quant à la participation à cette enquête 
des agents des autorités austro-hongroises qui seraient délégués à 
cet effet par le Gouvernement Impérial et Royal, le Gouvernement 
Royal ne peut pas l’accepter, car ce serait une violation de la Constitu¬ 
tion et de la loi sur la procédure criminelle. Cependant, dans des 
cas concrets, des communications sur les résultats de l’instruction 
en question pourraient être données aux organes austro-hongrois. 

7) Le Gouvernement Royal a fait procéder dès le soir même de 
la remise de la note à l’arrestation du commandant Voija Tankositch. 
Quant à Milan Ciganovitch, qui est sujet de la'Monarchie Austro- 
Hongroise et qui jusqu’au 15 juin était employé (comme aspirant) 
à la direction des chemins de fer, il n’a pas pu encore être joint. Le 
Gouvernement Impérial et Royal est prié de vouloir bien, dans la 
forme accoutumée, faire connaître le plus tôt possible les présomptions 
de culpabilité, ainsi que les preuves éventuelles de culpabilité qui 
ont été recueillies jusqu’à ce jour par l’enquête à Sarajevo, aux fins 
d’enquêtes ultérieures. 

8) Le Gouvernement Serbe renforcera et étendra les mesures 
prises pour empecher le trafic illicite d’armes et d’explosifs à travers 
la frontière. Il va de soi qu’il ordonnera tout de suite une enquête 
et punira sévèrement les fonctionnaires des frontières sur la ligne 
Schabatz-Loznica, qui ont manqué à leur devoir et laissé passer les 
auteurs du crime de Sarajevo. 

9) Le Gouvernement Royal donnera volontiers des explications sur 
les propos que ses fonctionnaires, tant en Serbie qu’à l’étranger, ont 
tenus après 1 attentat dans des entrevues et qui, d’après l’affirmation du 
Gouvernement I. et R., ont été hostiles envers la Monarchie, dès que le 















Gouvernement I. et R. lui aura communiqué les passages en ques¬ 
tion de ces propos, et dès qu’il aura démontré que les propos 
employés ont en effet été tenus par les dits fonctionnaires, quoi¬ 
que le Gouvernement Royal lui même aura soin de recueillir des 
prouves et convictions. 

10) Le Gouvernement Royal informera le Gouvernement Impérial 
et Royal de l’exécution des mesures comprises dans les points précé¬ 
dents, en tant que cela n’a pas été déjà fait par la présente note, aussitôt 
que chaque mesure aura été ordonnée et exécutée. Dans le cas où le 
Gouvernement Impérial et Royal ne serait pas satisfait de cette réponse, 
le Gouvernement Royal Serbe, considérant qu’il est de l’intérêt com¬ 
mun de ne pas précipiter la solution de cette question, est prêt, comme 
toujours, à accepter une entente pacifique, en remettant cette 
stion, soit à la décision du tribunal international de la EL 
aux Grandes Puissances qui ont pris part à l’élabo, 
la déclaration que le Gouvernement serbe a faite le 1 
1909» ^ xvv 

(Signé) Strandt! 

¥ 

iW'v' ' ;'P\ 

. — • - 15»1 

... 

Le Chargé d’affltlres eii Allemagne au Ministre des affaires 

Etrangères. 



Berlin, le ls /gs Juillet 1914. 


(Télégramme). 

Ai reçu Votre télégramme du u /u Juillet. Ai communiqué 
son contenu au Ministre des Affaires Etrangères. Il me dit que le 
Gouvernement Anglais l’a également prié de conseiller à Vienne la 
prolongation du délai de l’ultimatum; il a communiqué cette démarche 
télégraphiquement à Vienne, il va en faire autant pour notre dé¬ 
marche, mais il craint qu’à la suite de F absence de Berchtold parti 
pour Ischl, et vu le manque de temps, ses télégrammes ne restent 
sans résultats; il a, en outre, des doutes sur l’opportunité pour 
l’Autriche de céder au dernier moment et il se demande si cela ne 
pouvait pas augmenter l’assurance de la Serbie. J’ai répondu 
qu’une grande Puissance comme l’Autriche pourrait céder sans porter 
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atteinte a son prestige et ai fait valoir tous les arguments conformes 
cependant je n’ai pu obtenir des promesses plus précises. Même lors¬ 
que je laissais entendre qu’il fallait agir à Vienne pour éviter 
la possibilité de conséquences redoutables, le Ministre des Affaires 
Etrangères répondait chaque fois négativement. 

(Signé) fironewsky. 


15. 

Le Chargé (Maires en France au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Paris, le ia / S£i Juillet 1914, 

(Télégramme). 

Ai reçu le télégramme du “/« Juillet concernant la prolonga¬ 
tion du délai de 1 ultimatum autrichien et ai fait la communication 
prescrite. Le Représentant de France à Vienne a été muni d’instruc¬ 
tions conformes. 

(Signé) Sevastopoulo. 


JY? 16. 

L’Ambassadeur en Angleterre au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Londres, le ia / 35 Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Reçu télégramme du 11 Juillet. Grey a prescrit à l’Ambas¬ 
sadeur d’Angleterre à Vienne d’appuyer notre démarche concernant 
la prolongation du délai de l’ultimatum. 11 m’a dit en même temps 
que 1 Ambassadeur d’Autriche était venu le voir et avait expliqué 
qu on ne devrait pas attribuer à la note autrichienne le caractère 
d un ultimatum ; il faudrait la considérer comme une démarche qui, en cas 
d’absence de réponse ou en cas de réponse insuffisante au terme fixé, aurait 
comme suite la rupture des relations diplomatiques et le départ immédiat 
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de Belgrade du Ministre d’Autriche-Hongrie, sans entraîner cependant 
le commencement immédiat des hostilités.—Grey a ajouté qu’ â 
la suite de cette explication il a indiqué à rAmbassadeur d’Angle¬ 
terre à Vienne que dans le cas où il serait trop tard pour soulever la 
question de la prolongation du délai de rultimatum, celle de l’arrêt 
des hostilités pourrait peut-être servir de base à la discussion. 

(Signé) Benckendorff. 


J\« i7. 

Le Ministre des Affaires Etrangères â rAmbassadeur à 

Londres. 

St.-Pétersbourg, le 1S / SÏ Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Dans le cas d’une nouvelle aggravation de la situation, 
pouvant provoquer de la part des Grandes Puissances des actions 
conformes, nous comptons que l’Angleterre ne tardera pas de 
se ranger nettement du côté de la Russie et de la France, 
en vue de maintenir l’équilibre européen, en faveur duquel 
elle est intervenue constamment dans le passé et qui serait 
sans aucun doute compromis dans le cas du triomphe de l’Autriche. 

(Signé) Sazonow. 


JNî 1S. 

Note verbale remise par l’Ambassadeur d’Allemagne au 
Ministre des Affaires Etrangères le 18 / a5 Juillet 1914. 

Tl nous revient do source autoritative que la nouvelle 
répandue par quelques journaux d’après laquelle la démarche 
du Gouvernement d’Autriche-PIongrie à Belgrade aurait été 
faite à l’instigation de l’Allemagne est absolument fausse. Le 
Gouvernement Allemand n’a pas eu connaissance du texte de 
la note Autrichienne avant qu’elle ait été remise et n’a exercé 

* 
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aucune influence sur son contenu. C’est à tort qu’on attribue 
à l’Allemagne une attitude comminatoire. 

L’Allemagne appuie naturellement comme allié de l’Autriche 
les revendications à son avis légitimes du Cabinet de Vienne 
contre la Serbie. 

Avant tout elle désire comme elle l’a déjà déclaré dès le 
commencement du différend Austro-Serbe que ce conflit reste 
localisé. 


N? 19. 

Le Chargé d’affaires en France au Ministre des affaires 

Etrangères. 

Paris, le ‘Yss Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Me réfère à mon télégramme du n / â4 Juillet. 

Aujourd’hui un journal du matin a publié, sous une forme 
pas entièrement exacte, les déclarations d’hier de l’Ambassadeur 
d’Allemagne, en les faisant suivre de commentaires qui attri¬ 
buent à cette démarche le caractère d’une menace. L’Ambassa¬ 
deur d’Allemagne, très impressionné par ces divulgations, a visité 
aujourd’hui le Gérant du Département Politique pour lui 
dire que ses paroles n’avaient nullement eu le caractère de 
menace qu’on leur attribue. Il a déclaré que l’Autriche avait 
présenté sa note à la Serbie sans entente précise avec Berlin, 
mais que cependant l’Allemagne approuvait le point de vue de 
l’Autriche et que certainement «la flèche une fois partie» (ce sont là 
ses propres paroles), l’Allemagne ne pouvait se laisser guider que 
par ses devoirs d’alliée. 

(Signé) Sevastopoulo. 
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Ks 20. 


L’ambassadeur en Angleterre au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Londres, le ls /ss Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Grey m’a dit que l’Ambassadeur d’Allemagne lui a déclaré 
que le Gouvernement Allemand n’avait pas été informé du 
texte de la note autrichienne, mais qu’il soutenait entièrement 
la démarche autrichienne. L’Ambassadeur a demandé en même 
temps si l’Angleterre pouvait consentir à agir à St.-Pétersbourg 
dans un esprit de conciliation. Grey a répondu que cela était 
complètement impossible. Le Ministre a ajouté que tant que 
les complications n’existaient qu’entre l’Autriche et la 
Serbie, les intérêts Anglais n’étaient engagés qu’indirecte- 
mcnt, mais qu’il devait prévoir que la mobilisation autrichienne 
aurait comme suite la mobilisation de la Russie et que dès ce mo¬ 
ment on se trouverait en présence d’une situation à laquelle seraient 
intéressées toutes les Puissances. L’Angleterre se réservait pour 
ce cas une complète liberté d’action. 

(Signé) Benckendorff. 


, Ms 21. 

Le Chargé d’affaires en Serbie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Belgrade le U / ÎS Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Malgré le caractère extrêmement conciliant de la réponse serbe 
h l’ultimatum, le Ministre d’Autriche vient d’informer, à 6V* du 
soir, le Gouvernement Serbe par note, que n’ayant pas reçu au délai 
fixé une réponse satisfaisante il quitte Belgrade avec tout le personnel 
de la Légation. La Scoupchtina est convoquée à Ni ch pour le 11 /„ Juil¬ 
let. Le Gouvernement Serbe et le Corps Diplomatique partent ce 
soir pour la même ville. 

(Signé) Strandman. 
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L’Ambassadeur en Angleterre au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Londres le 1S / S5 Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Grey a dit à l’Ambassadeur d’Allemagne qu’à son avis la 
mobilisation autrichienne devait entraîner la mobilisation de la 
Russie, qu’alors surgirait le- danger aigu d’une guerre générale et 
qu’il ne voyait qu’un seul moyen pour une solution pacifique: qu’en 
présence des mobilisations autrichienne et russe, l’Allemagne, la France, 
l’Italie et l’Angleterre s’abstiennent d’une mobilisation immédiate 
et proposent tout d’abord leurs bons offices. Grey m’a dit que ce 
plan nécessitait avant tout l’agrément de l’Allemagne et l’engage¬ 
ment de cette Puissance de rie pas mobiliser. En conséquence il a 
adressé tout d’abord à Berlin une question à ce sujet. 

(Signé) Benckendorff. 


23. 

Le Ministre des Affaires Etrangères à l’Ambassadeur en 

% - 

Italie. 

St. Pétersbourg, le ls /s# Juillet 1914. 

(Télégramme). 

L’Italie pourrait jouer un rôle de tout premier ordre en faveur du 
maintien de la paix, en exerçant l’influence nécessaire sur l’Autriche 
et en adoptant une attitude nettement défavorable au conflit, car 
ce dernier ne saurait être localisé. Il est désirable que vous expri¬ 
miez la conviction qu’il est impossible pour la Russie de ne pas 
venir en aide à la Serbie. 


(Signé) Sazonow. 

































































M 24. 


Le Gérant du Consulat à Prague au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Prague, le *%* Juillet 1914. 

(Télégramme). 

La mobilisation a été décrétée. 

(Signé) Kazansky. 


N? 25. 

Le Ministre des Affaires Etrangères â l’Ambassadeur en 

Autriche Hongrie. 

St. Pétcrsbourg, le n / iü Juillet 1914. 

(Télégramme). 

J’ai eu aujourd’hui un long entretien sur un ton amical avec 
l’Ambassadeur d’Autriche-PIongrie. Après avoir examiné avec lui les 

10 demandes adressées à la Serbie, j’ai fait observer qu’à part la forme 
peu habile sous laquelle elles sont présentées, quelques unes parmi elles 
sont absolument inexécutables, même dans le cas où le gouvernement 
Serbe déclarerait les vouloir accepter. Ainsi, par exemple, les points 1 
et 2 ne pourraient être exécutés sans un remaniement des lois serbes 
sur la presse et sur les associations, pour lequel le consentement de la 
Scoupchtina pourrait être difficilement obtenu; quant à l’exécution des 
points 4 et 5, elle pourrait produire des conséquences fort dangereuses 
et même faire naître le danger d’actes de terrorisme dirigés contre 
les membres de la Maison Royale et contre Pachitch, ce qui ne saurait 
entrer dans les vues de l’Autriche. En ce qui regarde les autres points, 

11 me semble, qu’avec certains changements dans les détails, il ne serait 
pas difficile de trouver un terrain d’entente si les accusations y 
contenues étaient confirmeés par des preuves suffisantes. 

Dans l’intérêt le la conservation de la paix qui, aux dires de 
Szapary, est précieuse à l’Autriche au même degré qu’à toutes les 
Puissances, il serait nécessaire de mettre au plus tôt possible une 


- 23 — 




fin à la situation tendue du moment. Dans ce but il me semblerait 
• très désirable que l’Ambassadeur d’Autriche-Hongrie fût autorisé 
d’entrer avec moi dans un échange de vues privé aux fins d’un rema¬ 
niement en commun de quelques articles de la note autrichienne du 
Juillet. Ce procédé permettrait peut être de trouver une formule 
qui fût acceptable pour la Serbie, tout en donnant satisfaction 
à l’Autriche quant au fond de ses demandes. Veuillez avoir une expli¬ 
cation prudente et amicale dans le sens de ce télégramme avec le 
Ministre des Affaires Etrangères. Communiqué aux Ambassadeurs 
en Allemagne, en France, en Angleterre et en Italie. 

(Signé) Sazonow. 


«N? 26. 

Le Ministre (les Affaires Etrangères à l’Ambassadeur en 

Allemagne. 

St. Pétersbourg, le 13 / î6 Juillet. 

(Télégramme). 

Veuillez communiquer le contenu de mon télégramme à Vienne 
d’aujourd’hui au Ministre des Affaires Etrangères Allemand et lui 
exprimer l’espoir, que de son côté il trouvera possible de conseiller 
à Vienne d’aller au devant de notre proposition. 

(Signé) Sazonow. 


JY® 27. 

Le Chargé d’Affaires en France au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Paris, le 13 / S0 Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Le Directeur du Département Politique m’informe, que lors de 
la communication qu’il a faite à l’Ambassadeur d’Autriche du contenu 
de la réponse serbe à l’ultimatum, l’Ambassadeur n’a pas caché son 
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étonnement de ce qu'elle n’ait pas donné satisfaction à Giesl. L’at¬ 
titude conciliante de la Serbie doit, selon l’avis du Directeur du 
Département Politique, produire la meilleure impression en Europe. 

(Signé) Sevastopoulo. 


Jf? 28. 


Le Chargé (PAffaires en France au Ministre des 

Etrangères. 


Affaires 


Paris, le Juillet 1914. 


(Télégramme). 

Aujourd’hui l’Ambassadeur d’Allemagne a de nouveau rendu 
visite au Gérant du Ministère des Affaires Etrangères et lui a fait les 
déclarations suivantes: 

«L’Autriche a déclaré à la Russie qu’elle ne recherche pas des 
acquisitions territoriales et qu’elle ne menace pas" l’intégrité de la 
Serbie. Son but unique est d’assurer sa propre tranquillité. Par 
conséquent il dépend de la Russie d’éviter la- guerre. L’Alle¬ 
magne se sent solidaire avec la France dans le désir ardent de 
conserver la paix et espère fermement que la France usera de son 
influence à Pétersbourg dans un sens modérateur». Le Ministre fit 
observer que l’Allemagne pourrait de son côté entreprendre des 
démarches analogues à Vienne, surtout en présence de l’esprit do 
conciliation dont a fait preuve la Serbie. L’Ambassadeur répondit 
que cela n’était pas possible, vu la résolution prise de ne pas s’immiscer 
dans le conflit austro-serbe. Alors le Ministre demanda, si les quatre 
Puissances—l’Angleterre, P Allemagne, l’Italie et la France—ne pou¬ 
vaient pas entreprendre des démarches à St.-Pétersbourg et à Vienne, 
puisque P affaire se réduisait en somme à un conflit entre la Russie 
et l’Autriche. L’Ambassadeur allégua l’absence d’instructions. 
Finalement le Ministre refusa d’atlhércr à la proposition allemande. 

(Signé) Sevastopoulo. 
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N® 29. 


Le Chargé d’Affaires en France au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Paris, le ,s / 48 Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Le Directeur du Département Politique a déclaré qu’à son avis 
personnel, les démarches successives allemandes à Paris ont pour 
but d’intimider la France et d’amener son intervention à St-Péters- 
bourg. 

(Signé) Sevastopoulo. 


K? 30. 

Le Chargé d’Affaires en Allemagne au Ministre des Affai¬ 
res Etrangères. 

Berlin, le u /*g Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Après la réception à Berlin de la nouvelle de la mobilisation 
de l’armée autrichienne contre la Serbie une grande foule, composée, 
aux dires des journaux, en partie d’éléments autrichiens, se livra à une 
série de bruyantes manifestations en faveur de l’Autriche. A une heure 
avancée de la soirée les manifestants se massèrent à plusieurs reprises 
devant le palais de l’Ambassade Impériale en poussant des cris hostiles 
à la Russie; la police était presque absente et ne prenait aucune mesure. 

(Signé) Bronewsky. 
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3*6 31. 


L’Ambassadeur en Angleterre au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Londres, le u / î7 Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Ai reçu votre télégramme du 13—26 Juillet. Prie me télégraphier 
si, à Votre avis, Vos pourparlers directs avec le cabinet de Vienne s’accor¬ 
dent avec le projet de Groy concernant la médiation des 4 Gouverne¬ 
ments. Ayant appris de l’Ambassadeur d’Angleterre à St.-Pétersbourg 
que Vous étiez disposé à accepter cette combinaison, Grey a décidé 
de la transformer en une proposition officielle qu’il a faite hier soir 
à Berlin, à Paris et à Borne. 

(Signé) Benckendorff, 


N> 32. 

Le Ministre des Affaires Etrangères aux Ambassadeurs eu 
France et en Angleterre. 

St.-Pétersbourg, le u /^ Juillet 1914. 

(Télégramme). 

L’Ambassadeur d’Angleterre est venu s’informer si nous 
jugeons utile que l’Angleterre prenne l’initiative de convoquer à 
Londres une conférence des représentants de l’Angleterre, la France, 
l’Allemagne et l’Italie, pour étudier une issue à la situation actuelle. 

J’ai répondu à l’Ambassadeur que j’ai entamé des pourpar¬ 
lers avec l’Ambassadeur d’Autriche-Hongrie, en conditions que 
j’espère favorables. Pourtant je n’ai pas encore reçu de réponse à 
la proposition que j’ai faite d’une révision de la note entre les 
deux Cabinets. 
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Si des explications directes avec le Cabinet de Vienne se 
trouvaient irréalisables, je suis prêt à accepter la proposition 
anglaise ou toute autre de nature à résoudre favorablement le 
conflit. 

(Signé) Sazonow. 

JYs 33. 

Le .Ministre des Affaires Etrangères aux Ambassadeurs en 
France, en Angleterre, en Allemagne, en Autriche-Hongrie 

et en Italie. 

St.-Pétorsbourg, le n f^ Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Ai pris connaissance de la réponse transmise par le Gouvernement 
Serbe au Baron Giessl. Elle dépasse toutes nos prévisions par sa modé¬ 
ration et son désir de donner la plus complète satisfaction à l’Autriche. 
Nous ne voyons pas quelles pourraient être encore les demandes de 
l’Autriche, à moins que le Cabinet de Vienne ne cherche un prétexte 
pour une guerre avec la Serbie. 

(Signé) Sazonow. 


M 34. 

Le Chargé d’Affaires en France au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Paris, le ll /^ Juillet 1914. 

(Télégramme). 

L’Ambassadeur d’Allemagne a conféré aujourd’hui de nouveau 
longuement sur la situation avec le Directeur du Département Poli¬ 
tique. L’Ambassadeur a beaucoup insisté sur l’exclusion de toute 
possibilité d’une médiation ou d’une conférence. 

(Signé) Sevastopoulo. 
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K 35. 


L'Ambassadeur en France an Ministre des Affairés 

Etrangères. 

Paris, le “/si Juillet 1914. 

(Télégramme), 

Ai conféré avec le Gérant du Ministère des Affaires Etrangères, 
eu présence de Berthelot, immédiatement après mon retour à Paris. 
Tous les deux m’ont confirmé les détails concernant les démarches de 
P Ambassadeur d’Allemagne que Sevastopoulo Vous a communiqués 
dans ses télégrammes. Ce matin le Baron de Schoen a confirmé par 
écrit sa déclaration d’hier, savoir: 1) l’Autriche a déclaré à la Russie 
qu’elle ne recherche pas d’acquisitions et n’attente pas à l’intégrité 
de la Serbie. Son unique but est d’assurer sa propre tranquil¬ 
lité. 2) Par conséquent il dépend de la Russie d’éviter la guerre. 
3) L’Allemagne et la France, complètement solidaires dans Fardent 
désir de ne pas rompre la paix, doivent agir sur la Russie dans un 
sens modérateur. Le Baron de Schoen a spécialement souligné l’ex¬ 
pression de la solidarité entre l’Allemagne et la France. D’après la 
conviction du Ministre de la Justice, les démarches susdites de l’Al¬ 
lemagne ont pour but évident de désunir 1a, Russie et la France, 
d’entraîner le Gouvernement Français dans la voie des représentations 
'à St.-Pétersbourg et de compromettre ainsi notre allié à nos yeux; 
enfin, en cas de guerre, d’en rejeter la responsabilité non sur l’Alle¬ 
magne, qui employé soi disant tous ses efforts pour le maintien de 
la paix, mais sur la Russie et la France, 

(Signé) Iswolsky. 


K 36. 

L’Ambassadeur en France au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Paris, le “/ai Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Il ressort de vos télégrammes du 13 / SB Juillet que vous ne con¬ 
naissiez pas encore la réponse du Gouvernement Serbe. Le télégramme 
par lequel cette nouvelle m’a été communiquée de Belgrade a été * 
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également en route pendant 20 heures. Le télégramme du Ministre 
des Affaires Etrangères Français expédié avant hier, au triple tarif, 
à onze heures du matin, et contenant l’ordre d’appuyer notre dé¬ 
marche n’est parvenu à sa destination qu’à 6 heures. Il n’y a aucun 
doute que ce télégramme n’ait été retenu intentionnellement par 
le télégraphe autrichien. 

(Signé) Iswolsky. 


- Ne 3 7. 

L’Ambassadeur eu France au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Paris, le U / S7 Juillet 1914. 

(Télégramme). 

D’ordre de son Gouvernement, 1’ Ambassadeur d’Autriche a com¬ 
muniqué au Gérant du Ministère des Affaires Etrangères que la ré¬ 
ponse de la Serbie a été jugée insuffisante à Vienne et que demain, 
mardi,* l’Autriche procéderait à des «actions énergiques» dont le butserait 
de forcer la Serbie de lui donner les garanties nécessaires. Le Ministre 
ayant demandé en quoi consisteraient ces actions, P Ambassadeur 
répondit qu’il n’avait pas de renseignements exacts à ce sujet, mais 
qu’il pouvait s’agir d’un passage da la frontière serbe, d’un ultima¬ 
tum et même d’une déclaration de guerre. 

(Signé) Iswolsky. 


N? 38. 

Le Chargé d’Affaires en Allemagne au Ministre des Allai res 

Etrangères. 

Berlin, le W / M Juillet 1914. 

(Télégramme). 

J’ai prié le Ministre des Affaires Etrangères d’appuyer à Vienne 
votre proposition tendant à autoriser Szapary d’élaborer, pas la voie 
"d’un échange de vues privé avec Vous, une rédaction des demandes 
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austro-hongroises accepta,ble pour les deux parties. Jagow a répondu 
qu’il était au courant de cette proposition et qu’il partageait l’avis 
de Pourtalès que, puisque Szapary avait commencé cette 
conversation, il pourrait aussi bien la continuer. Il télégraphiera 
dans ce sens à l’Ambassadeur d’Allemagne à Vienne. Je l’ai prié 
de conseiller d’une façon plus pressante à Vienne de s’engager dans 
cette voie de conciliation; Jagow a répondu qu’il ne pouvait pas 
conseiller à l’Autriche de céder. 

(Signé) Bronowsky. 


N 39. 

Le Chargé d’Affaires eu Allemagne au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Berlin, le “/si Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Aujourd’hui, avant ma visite au Ministre des Affaires Etrangères, 
ce dernier avait reçu celle de l’Ambassadeur de France qui avait tenté de 
lui faire accepter la proposition anglaise relative à une action en faveur 
de la paix, action qui serait exercée simultanément à St.-Pétersbourg 
et à Vienne par l’Angleterre, l’Allemagne, l’Italie et la France. Cambon 
a proposé que ces Puissances donnent à Vienne un conseil dans les 
termes suivants: «S’abstenir de tout acte qui pourrait aggraver la 
situation de l’heure actuelle». En adoptant cette formule voilée on 
éviterait de mentionner la nécessité de s’abstenir d’une invasion de 
la Serbie. Jagow a opposé à cette proposition un refus catégorique, 
et cela malgré les instances de l’Ambassadeur qui a fait valoir, comme un 
bon côté de la proposition, le groupement mixte des Puissances 
grâce auquel on évitait l’opposition de l’Alliance à l’Entente, ce dont 
s’était si souvent plaint Jagow lui même. 

(Signé) Bronewsky. 
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Ne 40. 


Télégramme de Sa Majesté Impériale PEmpereur à Son 
Altesse Royale le Prince Alexandre de Serbie en date du 

u / aî Juillet 1914. 

Votre Altesse Royale on s’adressant à Moi dans un moment 
particulièrement difficile ne s’est pas trompée sur les sentiments qui 
M’animent à Son égard et sur Ma sympathie cordiale pour le peuple 
serbe. 

Ma plus sérieuse attention est attirée par la situation actuelle 
et Mon Gouvernement s’applique de toutes ses forces à aplanir les pré¬ 
sentes difficultés. Je ne doute point que Votre Altesse et le Gouver¬ 
nement Royal ne veuillent faciliter cette tâche en ne négligeant rien 
pour arriver à une solution qui permette de prévenir les horreurs 
d’une nouvelle guerre tout en sauvegardant la dignité de la Serbie. 

Tant qu’il y a le moindre espoir d’éviter une effusion de sang, 
tous nos efforts doivent tendre vers ce but. Si, malgré Notre plus 
sincère désir, Nous ne réussissons pas, Votre Altesse peut être assurée 
qu’en aucun cas la Russie ne se désintéressera du sort de la Serbie. 

m 

(Signé) Nicolas. 


Ne 41. 

L’Ambassadeur en Autriche-Hongrie au Ministre des 

Àffaires Etrangères. 

Vienne le u /i 7 juillet 1914. 

(Télégramme). 

Le Ministre des Affaires Etrangères est absent. Pendant un entre¬ 
tien prolongé, que j’ai eu aujourd’hui avec Macchio, j’ai; en 
termes tout à fait amicaux, attiré son attention sur l’impression défa¬ 
vorable qu’a produite eu Russie la présentation par l’Autriche à la 
Serbie de demandes absolument inacceptables pour chaque état 
indépendant, bien que petit. J’ai ajouté que ce procédé, qui pour¬ 
rait amener des complications les moins désirables, a provoqué en Rus¬ 
sie une profonde surprise et une réprobation générale. Il faut sup- 









































































poser que l’Autriche, sous l’influence des assurances du Représen¬ 
tant Allemand à Vienne, lequel pendant toute cette crise a joué un 
rôle d’instigateur, a compté sur la probabilité de la localisation de 
son conflit avec la Serbie et sur la possibilité de porter à cette der¬ 
nière impunément un coup grave. La déclaration du Gouvernement 
Impérial concernant l’impossibilité pour la Russie de rester indif¬ 
férente en présence d’un tel procédé a provoqué ici une grande impres¬ 
sion. 

(Signé) Schébéko. 


N* 42. 

L’Ambassadeur en Angleterre an Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Londres, le 14 /n Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Grey vient de répondre à l’Ambassadeur d’Allemagne, qui était 
venu le questionner sur la possibilité d’une action à St.-Pétersbourg, 
que cette action devrait se produire à Vienne et que le cabinet de Berlin 
serait le mieux qualifié pour l’exercer. Grey afaitobserverenmêmetemps 
que la réponse serbe à la note autrichienne dépassait par sa modération 
et son esprit de conciliation tout ce à quoi on pouvait s’attendre. Grey a 
ajouté qu’il en concluait que la Russie avait conseillé à Belgrade de 
donner une réponse modérée et qu’il pensait que la réponse serbe pouvait 
servir de base à une solution pacifique et acceptable de la question. 

Dans ces conditions, a continué Grey, si l’Autriche malgré cette 
réponse commençait les hostilités, elle prouverait son intention 
d’anéantir la Serbie. La question placée sur ce terrain produirait une 
situation qui pourrait amener une guerre dans laquelle seraient im¬ 
pliquées toutes les Puissances. 

Grey a enfin déclaré que le Gouvernement Anglais était bien 
sincèrement disposé à collaborer avec le gouvernement Allemand tant 
qu’il s’agirait de la conservation de la paix; mais que pour le cas 
contraire l’Angleterre se réservait une pleine liberté d’action. 

(Signé) Benckendorff 
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N» 43. 


Le Ministre des Affaires Etrangères à l’Ambassadeur en 

Angleterre. 

St.-Pétersbourg, le 1s /ïs Juillet 1914. 

/ 

(Télégramme). 

Mes entretiens avec l’Ambassadeur d’Allemagne confirment mon 
impression que l’Allemagne est plutôt favorable a 1 intransigeance 
de l’Autriche. 

Le Cabinet de Berlin, qui aurait pu arrêter tout le dévelop¬ 
pement de la crise, paraît n’exercer aucune action sur son alliée. 

L’ambassadeur trouve insuffisante la réponse de la Serbie. 

Cette attitude allemande est tout particulièrement alarmante. 

11 me semble que mieux que toute autre Puissance l’Angleterre 
serait en mesure de tenter encore d’agir a Berlin pour engager le 
Gouvernement Allemand à l’action necessaire. C’est a Berlin qu indu¬ 
bitablement se trouve la clef de la situation. 

(Signé) Sazonow. 


N> 44. 

Le Consul général à Fiume au Ministre des Affaires Etran¬ 
gères. 

Fiume le ‘Vas Juillet 1914. 

(Télégramme). 


L’état de siège a été proclamé en Slavonie, en Croatie et à Fiume et 
en même temps les réservistes de toutes les catégories ont été mobilisés. 

(Signé) Salviati. 
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Jft 45. 


L’Ambassadeur en Autriche-Hongrie au Ministre des Affai¬ 
res Etrangères. 

Vienne le 1S / ÎS Juillet 1914. 

(Télégramme). 

J’ai entretenu aujourd’hui le Comte Berchtold dans le sens 
des instructions de Votre Excellence. Je lui fis observer, en termes 
les plus amicaux, combien il était désirable de trouver une solu¬ 
tion qui, en consolidant les bons rapports entre l’Autriche-Hongrie 
et la Russie, donnerait à la Monarchie Austro-Hongroise des garan¬ 
ties sérieuses pour ses rapports futurs avec la Serbie. 

J’attirais l’attention du Comte Berchtold sur tous les dangers 
pour la paix de l’Europe qu’entraînerait un conflit armé entre 
l’Autriche-Hongrie et la Serbie. 

Le Comte Berchtold me répondit qu’il se rendait parfaitement 
compte du sérieux de la situation et des avantages d’une 
franche explication avec le Cabinet de Saint-Pétersbourg. Il me 
dit que d’un autre côté le Gouvernement Austro-Hongrois, qui 
ne s’était décidé que très mal volontiers aux mesures éner¬ 
giques qu’il avait prises contre la Serbie, ne pouvait plus ni reculer, ni 
entrer en discussion aucune des termes de la note Austro-Hongroise. 

Le Comte Berchtold ajouta que la crise était devenue si aiguë, 
et que l’excitation de l’opinion publique avait atteint tel degré, 
que le Gouvernement, le voulait il, ne pouvait plus y consentir, 
d’autant moins, me dit-il, que la réponse même de la Serbie donne 
la preuve du manque de sincérité de ses promesses pour l’avenir. 

(Signé) Schébéko. 


JVf? 46. 

Le Charge d’affaires en Allemagne au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Berlin, le ‘Vas Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Le Bureau Wolff n’a pas publié le texte de la note respon- 
sive serbe qui lui avait été communiqué. Jusqu’à ce moment 
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cette note n’a paru in extenso dans aucun des journaux locaux, 
qui selon toute évidence ne veulent pas lui donner place dans 
leurs colonnes, se rendant compte de l’effet calmant que cette 
publication produirait sur les lecteurs Allemands. 

(Signé) Bronewsky. 


K? 47. 

L’Ambassadeur en Autriche-Hongrie au Ministre des Affai¬ 
res Etrangères. 

Vienne, le l V*s Juillet, 1914. 

(Télégramme). 

Le décret sur la mobilisation générale a été signé. 

(Signé)^Schébéko. 


Jf* 48. 

Le Ministre des Affaires Etrangères à L’Ambassadeur à 

Londres. 

St.-Pétersbourg, le 1 '/«s Juillet, 1914. 

(Télégramme). 

En présence des hostilités entre l’Autriche-Hongrie et la 
Serbie il est nécessaire que l’Angleterre entreprenne d’urgence 
une action médiatrice et que l’action militaire de l’Autriche 
contre la Serbie soit immédiatement suspendue. Autrement la 
médiation ne servira que de prétexte pour tirer en longueur 
la solution de la question et donnera entre temps à l’Autriche 
la possibilité d’écraser complètement la Serbie et d’occuper 
une situation dominante dans les Balcans. 

Communiqué à Paris, Berlin, Vienne et Rome. 

(Signé) Sazonow. 


















































































Ko 49. 


Le Ministre des Affaires Etrangères au Charge d’Affaires 

eu Allemagne. 

St.-Pétersbourg, le 19 /î 9 Juillet, 1914. 

(Télégramme). 

L’Ambassadeur d’Allemagne m’informe, au nom du Chance¬ 
lier, que l’Allemagne n’a. pas cessé d’exercer à Vienne une influence 
modératrice et qu’elle continuera cette action même après la 
déclaration de guerre. Jusqu’à ce matin il n’y avait aucune nou¬ 
velle que les armées autrichiennes aient franchi la frontière 
Serbe. J’ai prié l’Ambassadeur de transmettre au Chancelier mes 
réméréîments pour la teneur amicale de cette communication. Je 
l’ai informé des mesures militaires prises par la Russie, dont au¬ 
cune, lui dis-je, n’était dirigée contre l’Allemagne; j’ajoutais 
qu’elles ne préjugeaient pas non plus des mesures agressives contre 
l’Autriche-Hongrie, ces mesures s’expliquant par la mobilisation 
de la plus grande partie de l’armée austro-hongroise. 
L’ambassadeur se. prononçant en faveur d’explications directes entre 
le Cabinet de Vienne et nous, je répondis que j’y étais tout 
disposé, pour peu que les conseils du Cabinet de Berlin dont il 
parlait trouvent écho à Vienne. 

En même temps je signalais que nous étions tout disposés à 
accepter le projet d’une conférence des quatre Puissances, un projet 
auquel, paraîssait-il, l’Allemagne ne sympathisait pas entièrement. 

Je dis que, dans mon opinion, le meilleur moyen pour mettre 
à profit tous les moyens propres à produire une solution pacifique 
consisterait en une action parallèle des pourparlers d’une conférence 
à quatre de l’Allemagne, de la France, de l’Angleterre et de l’Ita¬ 
lie et d’un contact direct entre l’Autriche-Hongrie et la Russie, à 
l’instar à peu près de ce qui avait eu lieu aux moments les plus 
critiques de la crise de l’an dernier. 

Je dis à l’Ambassadeur qu’après les concessions faites par la 
Serbie, un terrain de compromis pour les questions restées ou¬ 
vertes ne serait pas très difficile à trouver, à condition toutefois de 
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quelque bonne volonté do la part de l’Autriche et à condition que 
toutes les Puissances usent de toute leur influence dans un sens de 
conciliation. 

Communiqué aux Ambassadeurs en Angleterre, en France, en 
Autriche-Hongrie et en Italie. 

(Signé) Sazonow. 


tô 50. 

Le Ministre des Affaires Etrangères aux Ambassadeurs en 
Angleterre et en France. 

St.-Pétersbourg, le 1# / î9 Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Lors de mon entretien avec l’Ambassadeur d’Allemagne, dont 
traite mon télégramme précédent, je n’avais pas encore reçu le 
télégramme du 1S / Î8 Juillet de M. Schébéko. 

Le contenu de ce télégramme constitue un refus du Cabinet 
de Vienne de procéder à un échange d’idées direct avec le Gouver¬ 
nement Impérial. 

Dès lors, il ne nous reste plus qu’à nous en remettre entière¬ 
ment au Gouvernement britannique pour l’initiative des démarches 
qu’il jugera utile de provoquer. 

Communiqué à Vienne, Rome et Berlin. 

(Signé) Sazonow. 


N? 51. 

Le Chargé d’Affaires eu Allemagne au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Berlin, le I# /ï» Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Sur ma question s’il avait une réponse de Vienne relativement 
à Votre proposition de pourparlers privés à St.-Pétersbourg, le Secré¬ 
taire d’Etat a répondu négativement. 


— 38 — 













































t 


Il déclare qu’il lui est fort difficile d’agir sur Vienne, surtout 
ouvertement. Parlant à Cambon, il a même ajouté qu’en cas d’une 
pression trop évidente l’Autriche se hâterait de mettre l’Allemagne 
en présence d’un fait accompli. 

Le Secrétaire d’Etat dit qu’il a reçu aujourd’hui un télégramme 
de Pourtalès d’où il constate que plus que les premiers jours Vous êtes 
disposé à trouver un compromis acceptable pour tous. J’ai répliqué 
que probablement Vous avez été dès le commencement en faveur d’un 
compromis, bien entendu à la condition qu’il soit acceptable non 
seulement pour l’Autriche, mais également pour nous. Il m’a dit 
ensuite qu’il paraissait que nous avions commencé à mobiliser sur la 
frontière autrichienne et qu’il craignait que ceci rendrait plus 
difficile pour l’Autriche la possibilité de s’entendre avec nous, 
d’autant plus que l’Autriche ne mobilisait que contre la Serbie et 
ne faisaitpas de préparatifs sur notre, frontière. J’ai répondu que, d’après 
les renseignements dont je disposais, l’Autriche mobilisait également 
sur notre frontière et que par conséquent nous devions prendre des 
mesures analogues. J’ai ajouté que les mesures que nous avons peut- 
être prises de notre côté n’étaient nullement dirigées contre 
l’Allemagne. 

(Signé) Broncwsky. 


N 52. 

Le Chargé d’affaires en Serbie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Nich, le 18 /î» Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Aujourd’hui le Ministre de Bulgarie, au nom de son Gouverne¬ 
ment, a déclaré à Pachitch que la Bulgarie observerait la neutralité.’ 

(Signé) Strandtman. 
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L’Ambassadeur en France au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Paris, le 1# /s» Juillet 1914. 

(Télégramme). 

A l’occasion de l’arrivée du Président de la République Française 
le Ministre des Affaires Etrangères avait préparé un court exposé 
de la situation politique actuelle, à peu près dans les termes suivants: 
L’Autriche, craignant la décomposition intérieure, s’est emparée du 
prétexte de l’assassinat de l’Archiduc pour essayer d’obtenir des 
garanties qui pourront revêtir la forme de l’occupation des communi¬ 
cations militaires serbes ou même du territoire serbe. L’Allemagne 
soutient l’Autriche. Le maintien de la paix dépend de la seule Russie, 
parce qu’il s’agit d’une affaire qui doit être «localisée» entre l’Autriche 
et la Serbie, c’est à dire de la punition de la politique précédente de 
la Serbie et des garanties pour l’avenir. De ceci l’Allemagne conclue 
qu’il faut exercer une action modératrice à Pétersbourg. Ce sophisme 
a été réfuté à Paris comme à Londres. A Paris, le Baron de Schoen 
a en vain tâché d’entraîner la France à une action solidaire avec l’Alle¬ 
magne sur la Russie en faveur du maintien de la paix. Les mêmes 
tentatives ont été faites à Londres. Dans les deux capitales il a été 
répondu que l’action devrait être exercée à Vienne, car les demandes 
excessives de l’Autriche, son refus de discuter les rares réserves de 
la Serbie, et la déclaration de guerre menacent de provoquer la guerre 
générale. La France et l’Angleterre ne peuvent exercer une action 
modératrice sur la Russie laquelle jusqu’ici a fait preuve de la plus 
grande modération, surtout en conseillant à la Serbie d’accepter 
ce qui était possible de la note autrichienne. Aujourd’hui l’Allemagne 
paraît renoncer à l’idée d’une action sur la Russie seule et incline 
vers une action médiatrice à Pétersbourg et à Vienne, mais en même 
temps l’Allemagne comme l’Autriche tâchent de faire traîner l’affaire. 
L Allemagne s oppose à la Conférence sans indiquer aucune autre 
manière d’agir pratique. L’Autriche mène des pourparlers manifeste¬ 
ment dilatoires à Pétersbourg. En même temps elle prend des mesures 
actives, et si ces mesures sont tolérées, ses prétentions augmenteront 
proportiouellement. Il est très désirable que la Russie prête tout 
































son appui au projet de médiation que présentera Sir E. Grc y. Dans 
le cas contraire l’Autriche, sous prétexte de «garantie», pourra, en 
fait, changer le statut territorial de l’Europe orientale, 

(Signé) Iswolsky. 


N> 54. 

L’ambassadeur en Angleterre au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Londres, le 1G /a» Juillet 1914, 

* (Télégramme). 

Ai communiqué le contenu de Vos télégrammes du 'Vas Juillet 
àGrey. lia déclaré aujourd’hui à l’Ambassadeur d’Allemagne que 
les pourparlers directs entre la Russie et l’Autriche avaient échoué, 
et que les correspondants des journaux mandaient de St.-Péters- 
bourg que la Russie mobilisait contre l’Autriche à la suite de la 
mobilisation de cette dernière. Grey dit qu’en principe le Gouver¬ 
nement Allemand s’est déclaré en faveur de la médiation, mais qu’il 
rencontre des difficultés quant à la forme. Grey a insisté pour que 
le Gouvernement Allemand indiquât la forme laquelle à l’avis de 
l’Allemagne pourrait permettre aux 4 Puissances d’exercer leur média¬ 
tion pour éviter la guerre; vu le consentement de la France, de l’Italie 
et de l’Angleterre là médiation pourrait avoir lieu seulement dans le 
cas où P Allemagne consentirait à se ranger du côté de la paix. 

(Signé) Benckendorff. 


Mo. 55. 

> 

L'Ambassadeur en Franco au Ministre des Affaires Etrangères. 

Paris, le 16 /s» Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Viviani vient de me confirmer l’entière résolution du Gouverne¬ 
ment Français d’agir d’accord avec nous. Cette résolution est sou- 
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tenue par les cercles les plus étendus et par les partis y compris les 
radicaux-socialistes qui viennent de lui présenter une déclaration 
exprimant la confiance absolue et les dispositions patriotiques dugroupe. 
Dès son arrivée à Paris, Viviani a télégraphié d’urgence à Londres que 
vu la cessation des pourparlers directs entre Pétersbourg et Vienne il 
était nécessaire que le Cabinet de Londres renouvelât le plus tôt 
possible sous telle ou autre forme sa proposition concernant la mé¬ 
diation des Puissances. Avant moi Viviani a reçu aujourd’hui l’Ambas¬ 
sadeur d’Allemagne qui lui a renouvelé l’assurance des tendances 
pacifiques de l’Allemagne. Viviani ayant fait observer que si l’Alle¬ 
magne désirait la paix elle devrait se hâter d’adhérer à la proposition 
de médiation anglaise, le Baron Schoen a répondu que les mots «confé¬ 
rence» ou «arbitrage» effrayaient l’Autriche. Viviani a répliqué qu’il 
ne s’agissait pas de mots et qu’il serait facile de trouver une autre 
forme de médiation. D’après l’avis du Baron de Schoen, pour le succès 
des négociations entre les Puissances il serait nécessaire de savoir 
ce que l’Autriche compterait demander à la Serbie. Viviani a répondu 
que le Cabinet de Berlin pourrait bien facilement s’en enquérir auprès 
de l’Autriche, mais qu’en attendant la note responsive serbe pour¬ 
rait servir de base à la discussion; il a ajouté que la France désirait 
sincèrement la paix, mais qu’elle était en même temps résolue d’agir en 
pleine harmonie avec ses alliés et amis, et que lui, le Baron de Schoen, 
avait pu se convaincre que cette résolution rencontrait la plus vive 
approbation du pays. 

(Signé) Iswolsky. 


JVs 56. 

Télégramme de son Altesse Royale le Prince Alexandre 
de Serbie h sa Majesté l’Empereur. 

Profondément touché par le télégramme que Votre Majesté a 
bien voulu M’adresserhier, Je M’empresse de Laremercierde tout mon 
coeur. Je prie Votre Majesté d’être persuadée que la cordiale sympathie, 
dont Votre Majesté est animée envers Mon pays, nous est particuliè¬ 
rement précieuse et remplit notre âme de l’espoir que l’avenir de la 
Serbie est assure étant devenu l’objet de la Plaute sollicitude de 
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Votre Majesté.—Ces moments pénibles ne peuvent que raffermir les 
liens de l’attachement profond qui unissent la Serbie à la sainte Russie 
slave, et les sentiments de reconnaissance étemelle pour raide et 
la protection de Votre Majesté seront conservés pieusement dans l’âme 
de tous les serbes. 

(Signé) Alexandre. 


M 57. 

Le Chargé d’Affaires en Serbie an Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Nich le 1# /î# Juillet 1914. 

(Télégramme). 

J’ai communiqué à Pachitch le texte du télégramme responsif 
de Sa Majesté l’Empereur au Prince Alexandre. Pachitch après 
l’avoir lu, se signa et dit: «Seigneur! Le Tzar est grand et clément»! 
Ensuite il m’embrassa, ne pouvant contenir l’émotion qui l’avait 
gagné. L’héritier est attendu à Nich dans la nuit. 

(Signé) Strandtman. 


•N? 58. 

Le Ministre des Affaires Etrangères à rAinbassadeur en 

France. 

St. Pétersbourg le lfl / 29 Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Aujourd’hui l’Ambassadeur d’Allemagne m’a communiqué la 
résolution prise par son gouvernement de mobiliser, si la Russie ne 
cessait pas ses préparatifs militaires. Or, nous n’avons commencé 
ces derniers qu’à la suite de la mobilisation à laquelle avait déjà 
procédé l’Autriche et vu l’absence évidente chez cette dernière du 
désir d’aecepter un mode quelconque d’une solution pacifique de 
son conflit avec la Serbie. 
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Puisque nous ne pouvons pas accéder au désir do P Allemagne, 
il ne nous reste que d’accélerer nos propres armements et de compter 
avec l’inévitabilité probable de la guerre—Veuillez en avertir le 
Gouvernement Français et lui exprimer en même temps notre sincère 
reconnaissance pour la. déclaration que l’Ambassadeur de France m’a 
faite en son nom en disant que nous pouvons compter entiè¬ 
rement sur l’appui de notre alliée la France. Dans les circonstances 
actuelles cette déclaration nous est particulièrement précieuse. 
Communiqué aux Ambassadeurs en Angleterre, Autriche-Hongrie, 
Italie, Allemagne. 

(Signé) Sazonow. 


JMs 59. 

Le Chargé ^Affaires en Serbie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Nich, le "/jo Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Le Prince-Régent a publié hier un manifeste signé par tous les 
Ministres à l’occasion de la déclaration de la guerre par l’Autriche 
à la Serbie. Le manifeste se termine par les paroles suivantes: «Dé¬ 
fendez de toutes vos forces vos foyers et la Serbie». Lors de l’ouver¬ 
ture solennelle de la Scouptchina, le Régent lut en son non 
le discours du trône, au début duquel il indiqua que le lieu de la con¬ 
vocation démontrait l’importance des évènements actuels. Suit 
l’exposé des faits des derniers jours—l’ultimatum autrichien, la 
réponse serbe, les efforts du gouvernement Royal de faire tout ce qui 
était compatible avec la dignité le l’Etat pour éviter la guerre et 
enfin l’agression armée du voisin plus puissant contre la Serbie, aux 
côtés de laquelle se tient le Monténégro. En passant à l’examen de 
l’attitude des Puissances en présence du conflit, le Prince insista 
tout d’abord sur les sentiments dont est animée la Russie et sur la 
Toute Gracieuse Communication de sa Majesté l’Empereur 
disant que la Russie en aucun cas n’abandonnera la Serbie. A chaque 
mention du nom de Sa Majesté Impériale et de la Russie un «jivio» 



















formidable et fébrile secouait la salle des séances. Les marques de 
sympathie de la part de la France et de l’Angleterre furent aussi 
relevées séparément et provoquèrent des «jivio» d’approbation de 
la part des députés. Le discours du tronc sc termine par la déclaration 
d’ouverture de la Scouptchina et par l’expression du voeu que toutes 
les mesures soient prises pour faciliter la tâche du Gouvernement. 

(Signé) Strandtman. 


A? 60. 

Le Ministre des Affaires Etrangères aux Ambassadeurs en 
Allemagne, en Autriche-Hongrie, en France, en Angleterre, 

et en Italie. 

St. Pétersbourg, le 17 / 3( > Juillet 1914. 

(Télégramme). 

L’Ambassadeur d’Allemagne qui vient de me quitter m’a de¬ 
mandé si nous ne pouvions pas nous contenter de la promesse que 
P Autriche pourrait donner—de ne pas porter atteinte à l’intégrité 
du Royaume de Serbie—et indiquer à quelles conditions nous 
pourrions encore consentir à suspendre nos armements; je lui ai 
dicté, pour être transmise d’urgence à Berlin, la déclaration suivante: 
«Si l’Autriche, reconnaissant que la question austro-serbe a assumé 
le caractère d’une question européenne, se déclare prête à 
éliminer de son ultimatum les points qni portent atteinte aux droits 
souverains de la Serbie, la Russie s’engage à cesser ses préparatifs 
militaires». 

Veuillez télégraphier d’urgence quelle sera l’attitude du Gouver¬ 
nement Allemand en présence de cette nouvelle preuve de notre 
désir de faire le possible pour la solution pacifique de la question, 
car nous ne pouvons pas admettre que de semblables pourparlers ne 
servent qu’à faire gagner du temps à l’Allemagne et à l’Autriche 
pour leurs préparatifs militaires. 

(Signé) Sazonow. 
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N» 61. 


L’Ambassadeur en Allemagne au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Berlin, le 17 / 3# Juillet 1914. 

(Télégramme). 

J’apprends que le décret de mobilisation de l’armée et de la 
flotte allemandes vient d’être promulgué. 

(Signé) Swerbéew. 


AB 62. 

L’Ambassadeur en Allemagne au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Berlin, le 17 /s<i Juillet 1914. 

(Télégramme)* 

Le Ministre des Affaires Etrangères vient de me téléphoner pour 
me communiquer que la nouvelle lancée tout à l’heure de la mobili¬ 
sation de l’armée et de la flotte allemandes est fausse; que les feuillets 
des journaux étaient imprimés d’avance en prévision de toutes éven¬ 
tualités, et mis en vente à l’heure de l’après midi, mais que main¬ 
tenant ils sont confisqués. 

(Signé) Swerbéew. 


AB 63. 

L’Ambassadeur en Allemagne au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Berlin, le 17 /ï# Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Ai reçu Votre télégramme du 16—29 Juillet et ai transmis le 
texte de Votre proposition au Ministre des Affaires Etrangères que je 
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viens de voir; il m’a dit qu’il avait reçu un télégramme identique 
de l’Ambassadeur d’Allemagne à St.-Pétersbourg et m’a déchiré 
ensuite qu'il trouvait notre proposition inacceptable pour l’Autriche, 

(Signé) Swerbéew. 


N» 64. 

1/Ambassadeur en Angleterre au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Londres, le 17/30 Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Ai communiqué le contenu de Vos télégrammes du 16 et 17 Juillet 
à Grey lequel considère la situation comme très sérieuse, mais désire 
continuer les pourparlers. J’ai fait observer à Grey que depuis que 
Vous lui aviez fait la proposition d’accepter tout ce qu’il propose¬ 
rait en faveur du maintien de la paix, pourvu que l’Autriche 
ne pût profiter de ces atermoiements pour écraser la Serbie, la 
situation dans laquelle Vous vous trouviez s’était apparemment 
modifiée. A cette époque nos rapports avec l’Allemagne n’étaient pas 
compromis. Après la déclaration de l’Ambassadeur d’Allemagne à 
St.-Pétersbourg concernant la mobilisation allemande, cea rapports 
avaient changé et sa demande avait reçu de Votre part la seule réponse 
qne pouvait donner une grande Puissance. Lorsque l’Ambassadeur 
d’Allemagne était revenu auprès de Vous et s’était enquis de Vos 
conditions, Vous les aviez formulées dans des circonstances tout-à- 
fait spéciales. J’ai en même temps de nouveau insisté auprès de Grey 
sur la nécessité de prendre en considération la situation nouvelle 
créée par la faute de l’Allemagne à la suite de l’action de l’Ambassadeur 
d’Allemagne. Grey a répondu qu’il le comprenait et qu’il tiendrait 
compte de ces arguments. 

(Signé) Bcnckendorff. 
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Jtè 65. 


L’Ambassadeur en Angleterre au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Londres, le 17 /.io Juillet 1914. 

(Télégramme). 

L’Ambassadeur d’Allemagne a demandé à Grey pour quelle 
raison l’Angleterre prenait des mesures militaires sur terre et sur 
mer. Grey a répondu que ces mesures n’avaient pas un caractère 
agressif, mais que la situation était telle que chaque Puissance devait 
se préparer. 

(Signé) Benckendorff. 


66 . 

L’Ambassadeur en Autriche-Hongrie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Vienne, le 18 /*i Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Malgré la mobilisation générale je continue à échanger des vues 
avec le Comte Berehtold et ses collaborateurs. Tous insistent sur 
l’absence chez l’Autriche d’intentions aggressives quelconques contre 
taRussieet de visées de conquêteàl’égard delaSerbie, mais tous insistent 
également sur la nécessité pour l’Autriche de poursuivre jusqu’au 
bout l’action commencée et de donner à 1a. Serbie une leçon sérieuse 
qui pourrait constituer une certaine garantie pour l’avenir. 

(Signé) Sehébéko. 
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67. 


Le Ministre (tes Affaires Etrangères aux Ambassadeurs en 
Allemagne, Autriche-Hongrie, en France, en Angleterre et 

en Italie. 

St. Pétersbourg, le 1 8 /hi Juillet 1914. 

(Télégramme). 

Me réfère à mon télégramme du 11 / 3a Juillet. D’ordre de son 
gouvernement, l’Ambassadeur d’Angleterre m’a transmis le désir du 
Cabinet de Londres d’introduire quelques modifications dans la for¬ 
mule que j’ai proposée hier à l’Ambassadeur d’Allemagne. J’ai ré¬ 
pondu que j’acceptais la proposition anglaise. Ci dessous je vous 
transmets la formule modifiée en conséquence. 

«Si l’Autriche consent à arrêter la marche de ses armées sur le 
territoire Serbe et si, reconnaissant que le conflit austro-serbe a 
assumé le caractère d’une question d’intérêt européen, elle admet 
que les Grandes Puissances examinent la satisfaction que la Serbie 
pourrait accorder au gouvernement d’Autriche-Hongrie sans laisser 
porter atteinte à ses droits d’Etat souverain et à son indépendance,— 
la Russie s’engage à conserver son attitude expectante». 

(Signé) Sazonow. 


JV» 68. 

L’Ambassadeur en Allemagne au Ministre (les Affaires 

Etrangères. 

Berlin, le 18 /:u Jullet 1914. 

(Télégramme). 

Le Ministre des Affaires Etrangères vient de me dire que nos 
pourparlers, qui étaient déjà difficiles à la suite de la mobilisation 
contre l’Autriche, le deviennent encore davantage en présence des graves 
mesures militai res que nous prenons contre l’Allemagne; des nouvelles y 
relatives sont, d’après lui, reçues ici de tous les côtés et devront provo¬ 
quer inévitablement des mesures analogues do la part de l’Allemagne. 
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A cela j’ai répondu que, d’après des renseignements sûrs dont je 
disposais et qui étaient confirmés par tous nos compatriotes arrivant 
à Berlin, la prise contre nous des mesures susdites se poursuivait égale¬ 
ment en Allemagne avec grande activité. Malgré cela, le Ministre des 
Affaires Etrangères affirme qu’ici on n’a fait que rappeler les offi¬ 
ciers de leurs congés et les troupes des champs de manoeuvres. 

(Signé) Swerbéew. 


69. 

Le Ministre des Affaires Etrangères à l’Ambassadeur en 

Angleterre. 

S.-Pétersbourg, le 18 /si Juillet 1914. 

(Télégramme). 

J’ai prié P Ambassadeur d’Angleterre de transmettre à Grey 
l’expression de ma plus sincère reconnaissance pour le ton amical et 
ferme dont il a usé pendant les pourparlers avec l’Allemagne et l’Autri¬ 
che, grâce à quoi l’espoir de trouver une issue pacifique de la situation 
actuelle n’est pas encore perdu. 

Je l’ai aussi prié de dire au Ministre Anglais que je pensais que 
ce n’était qu’à londres que les pourparlers auraient encore quelques 
chances d’un succès quelconque, en facilitant à l’Autriche la nécessité 
d’un compromis. 

Communiqué à l’Ambassadeur en France. 

(Signé) Sazonow. 


Ni 70. 

Télégramme secret aux Représentants de Sa Majesté 
l’Empereur à l’étranger. 

Le 19 JuilletA Août 1914. 

(Télégramme). 

A minuit l’Ambassadeur d’Allemagne m’a déclaré, d’ordre de 
son Gouvernement, que si dans les 12 heures, c’est à dire à midi, 
Samedi, nous ne commencions pas la démobilisation, non seulement 
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à l’égard de l’Allemagne, mais aussi à l’égard de l’Autriche, le Gouverne¬ 
ment Allemand serait forcé de donner l’ordre de mobilisation. A ma 
question si c’était la guerre, l’Ambassadeur a répondu par la 
négative, mais en ajoutant que nous étions fort près d’elle. 

(Signé) Sazonow. 

N 71. 

L’Ambassadeur en Angleterre au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Londres 19 Juillet/l Août 1914. 

(Télégramme). 

Grey m’a dit qu’il a télégraphié à Berlin qu’à sou avis la der¬ 
nière formule acceptée par le Gouvernement Russe constitue la base 
de négociations qui présente le plus de chances pour une solution 
pacifique du conflict. 11 a exprimé en même temps l’espoir qu’aucune 
grande Puissance no commencerait les hostilités avant l’examen de 
cette formule. 

(Signé) Benckendorll. 


N». 72. 

L’Ambassadeur eu Angleterre an Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Londres, le 19 Juillet/1 Août 1914. 

(Télégramme). 

Le Gouvernement de la Grande Bretagne a posé aux Gouvernements 
Français et Allemand la question s’ils respecteraient la neutralité 
de la Belgique. 

La Françe a répondu dans l’affirmative, tandis que le Gouverne¬ 
ment Allemand a déclaré ne pouvoir répondre à cette question catégori¬ 
quement. 

(Signé) Benckendorff. 
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M 73. 


L’Ambassadeur en France au Ministre des Affaires 

Etrangères, 

Paris, le 19 Juillet/l Août 1914. 

(Télégramme), . 

L’Ambassadeur d’Autriche a visité hier Viviani et lui a déclaré 
que l’Autriche non seulement n’avait pas le dessein de porter atteinte 
à l’intégrité territoriale de la Serbie, mais était prête à discuter 
avec les autres Puissances le fond de son conflit avec la Serbie. Le 
Gouvernement Français est très préocuppé parles préparatifs militaires 
extraordinaires de l’Allemagne sur la frontière française, car il est 
convaincu que sous le voile du «Kricgszustand» se produit une véri¬ 
table mobilisation. 

(Signé) Iswolsky. 


JV? 74. 

L’Ambassadeur en France au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Paris, la 19 Juillet/l Août 1914. 

(Télégramme), 

A la réception ici du télégramme de l’Ambassadeur de France 
à St.-Pétersbourg contenant la communication que. Vous a faite 
l’Ambassadeur Allemand concernant la résolution de l’Allemagne 
de décréter aujourd’hui la mobilisation générale, le Président de 
la République a signé le décret de mobilisation. Dans les rues on 
procède à l’affichage des listes d’appel des réservistes. L’Ambassadeur 
d’Allemagne vient de rendre visite à Viviani, mais ne lui a fait aucune 
nouvelle communication, en alléguant l’impossibilité de déchiffrer les 
télégrammes qu’il a reçus. Viviani l’a informé de la signature du 
décret de mobilisation en réponse à la mobilisation allemande et 
lui a fait part de son étonnement de ce que l’Allemagne eût pris une 
telle mesure à un moment où se poursuivait encore un échange de 
vues amical entre la Russie, l’Autriche et les Puissances; il a ajouté 
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que la mobilisation no préjugeait pas nécessairement la guerre et 
que l’Ambassadeur d’Allemagne pourrait rester à Paris comme 
l’Ambassadeur de Russie est resté à Vienne et celui d’Autriche à 
St.-Pétersbourg. 

(Signé) ïswolsky. 


JV 75. 

L’Ambassadeur en France au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Paris, le 19 Juillet/l Août 1914. 

(Télégramme). 

Je tiens du Président que pendant les dernières journées l’Ambas¬ 
sadeur d’Autriche a assuré avec force le Président du Conseil des 
Ministres et lui même, que l’Autriche nous aurait déclaré 
être prête à respecter non seulement l’intégrité territoriale de la 
Serbie, mais aussi ses droits souverains, mais que nous aurions inten¬ 
tionnellement fait le silence sur cette déclaration. J’ai opposé un 
démenti catégorique à cela. 

(Signé) ïswolsky. 


M 76. 

Note remise par l’Ambassadeur d’Allemagne à S.-Peters- 
bourg le 19 Juillet 1914 h 1 h. 10 du soir. 

Le Gouvernement Impérial s’est efforcé dès les débuts de 
la crise de la mener à une solution pacifique. Se rendant à un 
désir qui lui en avait été exprimé par Sa Majesté l’Empereur 
de Russie, Sa Majesté l’Empereur d’Allemagne d’accord avec 
l’Angleterre s’était appliqué à accomplir un rôle médiateur 
auprès des Cabinets de Vienne et de St.-Pétersbourg, lorsque 
la Russie, sans en attendre le résultat, procéda à la mobili¬ 
sation de la totalité de ses forces de terre et de mer. A la 
suite de cette mesure menaçante motivée par aucun présage 
militaire de la part de l’Allemagne l’Empire Allemand c’est 
trouvé vis-à-vis d’un danger grave et imminent. Si le Gouvernc- 
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ment Impérial eût manqué de parer à ce péril, il aurait compro¬ 
mis la sécurité et l’existence même de l’Allemagne. Par consé¬ 
quent le Gouvernement Allemand se vit forcé de s’adresser au 
Gouvernement de Sa Majesté l’Empereur de Toutes les Russies 
en insistant sur la cessation des dits actes militaires. La Russie 
ayant refusé de faire droit à (n’ayant pas cm devoir répondre 
à 1 ) cette demande et ayant manifesté par ce refus (cette atti¬ 
tude 1 ) que son action était dirigée contre l’Allemagne, j’ai 
l’honneur, d’ordre de mon Gouvernement, de faire savoir à 
Votre Excellence ce qui suit: 

Sa Majesté l’Empereur Mon Auguste Souverain au nom de 
l’Empire, relevant le défi se considère en état de guerre avec la 
Russie. 

St.-Pétersbourg, le 19 Juillet/l Août 1914. 

(Signé) F. Pourtalès. 


m 77. 

Communique du Ministre des Affaires Etrangères concer¬ 
nant les évènements des derniers jours. 

Le 20 Juillet/2 Août 1914. 

Un exposé défigurant les évènements des derniers jours 
ayant paru dans la presse étrangère, le Ministère des Affaires 
Etrangères croit de son devoir de publier l’aperçu suivant des 
pourparlers diplomatiques pendant le temps susvisé. 

Le 10/23 Juillet a. c. le Ministre d’Autriche-Hongrie à 
Belgrade présenta au Ministre Président Serbe une note où 
le Gouvernement Serbe était accusé d’avoir favorisé le mouve¬ 
ment panserbe qui avait abouti à l’assassinat de l’héritier 
du trône austro-hongrois. En conséquence l’Autriche-Hongrie 


‘) Les mots placés entre parenthèses se trouvent dans l’original. Il faut 
supposer que deux variantes avaient été préparées d’avance et que par erreur 
elles ont été insérées toutes les deux dans la note. 
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demandait au Gouvernement Serbe non seulement de condamner 
sous une forme solennelle la susdite propagande, mais aussi 
de prendre, sous le contrôle de l’Au tri ch e-Hongrie, une série 
de mesures tendant à la découverte du complot, à la punition 
des sujets serbes y ayant participé et à la prévention dans 
l’avenir de tout attentat sur le sol du Roayume. Un délai de 
48 heures fut fixé au Gouvernement Serbe pour la réponse à 
la susdite note. 

Le Gouvernement Impérial, auquel l’Ambassadeur d’Autriche- 
Hongrie à St.-Pétersbourg avait communiqué le texte de la 
note 17 heures après sa remise à Belgrade, ayant pris connais¬ 
sance des demandes y contenues, dut s’apercevoir que quelques 
unes parmi elles étaient inexécutables quant au fond, tandisque 
d’autres étaient présenteés sous une forme incompatible avec 
la dignité d’un Etat indépendant. Trouvant inadmissibles la 
diminution de la dignité de la Serbie contenue dans ces deman¬ 
des, ainsi que la tendance de l’Autriche-Hongrie d’assurer sa 
prépondérance dans les Balcans démontrée par ces mêmes exi¬ 
gences, le Gouvernement Russe fit observer dans la forme la 
plus amicale à l’Au triche-Hongrie qu’il serait désirable de 
soumettre à un nouvel examen les points contenus dans la 
note austro-hongroise. Le Gouvernement Austro-Hongrois ne 
crut possible de consentir à une discussion de la note. L’action 
modératrice des autres Puissances à Vienne ne fut non plus 
couronnée de succès. 

Malgré que la Serbie eût reprouvé le crime et se fût mon¬ 
trée prête à donner satisfaction à l’Autriche dans une mesure 
qui dépassa les prévisions non seulement de la Russie, mais 
aussi des autres Puissances, le Ministre d’Autriche-Hongrie à 
Belgrade jugea la réponse serbe insuffisante et quitta cette 
ville. 

Reconnaissant le caractère exagéré des demandes présentées 
par l’Autriche, la Russie avait déclaré encore auparavant qu’il lui 
serait impossible de rester indifférente, sans se refuser toutefois à 
employer tous ses efforts pour trouver une issue pacifique qui fût 
acceptable pour l’Autriche et ménageât son amour-propre de grande 
puissance. En même temps la Russie établit fermement qu’elle 
admettait une solution pacifique de la question seulement dans une 
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mesure qui n-impliquerait pas la diminution de la dignité de la Serbie 
comme Etat indépendant. Malheureusement tous les efforts déployés 
par le Gouvernement Impérial dans cette direction restèrent sans 
effet. Le Gouvernement Austro-Hongrois, après s’être dérobé à toute 
intervention conciliatrice des Puissances dans son conflit avec la Serbie, 
procéda à la mobilisation, déclara officiellement la guerre à la Serbie, 
et le jour suivant Belgrade fut bombardée. Le manifeste qui a accom¬ 
pagné la déclaration de guerre accuse ouvertement la Serbie d’avoir 
préparé et exécuté le crime de Seraïewo. Une pareille accusation d’un 
crime de droit commun lancée contre tout un peuple et tout un état 
attira à la Serbie par son inanité évidente les larges sympathies des 
cercles de la société européenne. 

A la suite de cette manière d’agir du Gouvernement Austro- 
Hongrois, malgré la déclaration de la Russie qu’elle ne pourrait rester 
indifférente au sort de la Serbie, le Gouvernement Impérial jugea 
nécessaire d’ordonner la mobilisation des circonscriptions militaires 
de Kiew, d’Odessa, de Moscou etdeKazan. Une telle décision s’impo¬ 
sait parceque depuis la date de la remise de la note austro-hon¬ 
groise au Gouvernement Serbe et les premières démarches de la Russie 
cinq jours s’étaient écoulés, et cependant le Cabinet de Vienne n’avait 
fait aucun pas pour aller au devant de nos efforts pacifiques; au 
contraire, la mobilisation de la moitié de l’armée austro-hongroise 
avait élé décrétée. 

Le Gouvernement Allemand fut mis au courant des mesures 
prises par la Russie; il lui fut en même temps expliqué qu’elles 
n’étaient que la conséquence des armements autrichiens et nullement 
dirigées contre l’Allemagne. En même temps, le Gouvernement 
Impérial déclara que la Russie était prête à continuer les pourparlers 
en vue d’une solution pacifique du conflit, soit par la voie de négo¬ 
ciations directes avec le Cabinet de Vienne, soit, en suivant la pro¬ 
position de la Grande Bretagne, par la voie d’une Conférence des 
quatre Grandes Puissances non intéressées directement, voire, l’Angle¬ 
terre, la France, l’Allemagne et l’Italie. 

Cependant cette tentative de la Russie échoua également. L’Au¬ 
triche-Hongrie déclina un échange de vues ultérieur avec nous, et le 
Cabinet de Vienne se déroba à la participation à la Conférence des 
Puissances projetée. 
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Néanmoins, la Russie ne discontinua pas ses efforts eu faveur de 
1a. paix. Répondant à la question de l’Ambassadeur d’Allemagne, à 
quelles conditions nous consentirions encore à suspendre nos armements, 
le Ministre des Affaires Etrangères déclara que ces conditions 
seraient la reconnaissance par P Autriche-Hongrie que la question 
Austro-Serbe avaitrevêtu le caractère d’une question européenne, et la 
déclaration de cette même Puissance qu’elle consentait à ne pas 
insister sur des demandes incompatibles avec les droits souverains 
de la Serbie. 

La proposition de la Russie fut jugée par l’Allemagne inaccep¬ 
table pour P Autriche-Hongrie. Simultanément on reçut à St.-Péters- 
bourg la nouvelle de la proclamation de la mobilisation générale 
par ,l’Autriche-Hongrie. 

En même temps les hostilités continuaient sur le temtoirre Serbe 
et Belgrade fut bombardée de rechef. 

L’insuccès de nos propositions pacifiques nous obligea d’élargir 
les mesures de précaution militaires. 

Le Cabinet de Berlin nous ayant adressé une question à ce sujet, 
il lui fut répondu que la Russie était forcée de commencer ses arme¬ 
ments pour se prémunir contre toutes éventualités. 

Tout en prenant cette mesure de précaution, la Russie n’en dw- 
eontii$ft pas moins de rechercher de toutes ses forces une issue de 
cette situation et déclara être prête à accepter tout moyen de solution 
du conflit qui comporterait l’observation des conditions posées par 
nous. 

Malgré cette communication conciliante, le Gouvernement Alle¬ 
mand , le 1 •/* ! Juillet, adressa au Gouvernement Russe la demande d’avoir 
à suspendre ses mesures militaires à midi du 19 Juillet/l Août, 
en menaçant, dans le cas contraire, de procéder à une mobilisation 
générale. 

Le lendemain, 19 Juillet/l Août, l’Ambassadeur d’Allemagne 
transmit au Ministre des Affaires Etrangères, au nom de son Gouver¬ 
nement, la déclaration de guerre. 
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Jfc 78. 


Le Ministre «tes Affaires Etrangères aux Représentants rte 
S. M. l’Empereur à l’étranger. 

St.-Pétersbourg, le 20 Juillet/2 Août 1914. 

(Télégramme). 

Il est absolument clair que l’Allemagne s’efforce dès à présent 
de rejeter sur nous la responsabilité de la rupture. Notre mobilisation 
a été provoquée par l’énorme responsabilité que nous aurions assumée, 
si nous n’avions pas pris toutes les mesurés de précaution à un moment 
où P Autriche, se bornant à des pourparlers d’un caractère dilatoire, 
bombardait Belgrade et procédait à une mobilisation générale. 

Sa Majesté l’Empereur s’était engagé vis-à-vis de l’Empereur 
d’Allemagne par sa parole à n’entreprendre aucun acte agressif tant que 
dureraient les pourparlers avec P Autriche. Après une telle garantie et 
après toutes les preuves de l’amour de la Russie pour la paix, l’Alle¬ 
magne ne pouvait ni avait le droit de douter de notre déclaration que 
nous accepterions avec joie toute issue pacifique compatible avec 
la dignité et l’indépendance de la Serbie. Une autre issue, tout en 
étant complètement incompatible avec notre propre dignité, aurait 
certainement ébranlé P équilibre Européen, en assurant l’hégémonie de 
l’Allemagne. Ce caractère Européen, voire mondial, du conflit est infi¬ 
niment plus important que le prétexte qui l’a créé. Par sa décision de 
nous déclarer la guerre à un moment où se poursuivaient les négo¬ 
ciations entre les Puissances, l’Allemagne a assumé une lourde 
responsabilité. 

(Signé) Sazonow. 


Ns 79. 

Note remise par l’Ambassadeur rt’Autriche-Hongrie à 

St.-Pétersbourg au Ministre des Affaires Etrangères le 
24 Juillet h b li. du soir. 

D’ordre de son Gouvernement le soussigné Ambassadeur d’Au¬ 
triche-Hongrie a l’honneur de' notifier à Son Excellence Monsieur 
le Ministre des Affaires Etrangères de Russie ce qui suit; 
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«Vu l’attitude menaçante prise par la Russie dans le confliet entre 
la Monarchie Austro-Hongroise et la Serbie et en présence du fait 
qu’en suite de ce confliet la Russie d’après une communication du 
Cabinet de Berlin a cru devoir ouvrir les hostilités contre l’Allemagne 
et que celle-ci se trouve par conséquent en état de guerre avec la 
dite Puissance, P Autriche-Hongrie se considère également en état 
de guerre avec la Russie à partir du présent moment. 

(Signé) Szapary. 


St.-Pétersbourg. 

6 Août/24 Juillet 1914. 




























